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ýXVe année Ste. Anne de la Pocatière (P. Q.), 6 Septembre 1877

JURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit nu être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

ABOYEMEN: 1 PAI AN. Rédacteur-Propriétaire: TIRMIN H. PROULX. PARAIT TOUS LES JEUDIS

.S O M M A r R E REVUE DE LA SEMAINE
Revue de la7Semaine: Etat sanitaire de la ville de Québee; rap-

ports des RR. MâM. F. X. Plaiondon, F. X. Gosselin, M. S. Nous sommes houreux d'annoncer que plusieurs institu.
Bike, constatant qu'il y a eu moins de décès dans les diffé- tio d'eement de la ville de Québec ont ouvert leursrentes loealité de Québec. duraint le mois d'noût de cette senson ement de la ville n Quils nt avet ersannée qu'au mois d':uoûtt 187.-Les cultivateurs ne doivent 0iasses, ontreirement à la déciaioû qu'ils n avaient prise,
pas craindre de se rendre à Québec, afin d'nssister à la pro. parce que l'on a acquis la certitudo que les nombreux cas
chaine Exposition Provinciale dont l'ouverture se fera le 18 de flôvres ty1 hoïdes annoncés n'étaient qu'exagJóration. Il
septembre couraut -Li. coloni.ation et le repatriement dan.s importait à nos grandes institutions de prendre les précýuti.
les townships de l'E.--La colonisation dans le canton de re- ons nécessaires pour empècher la propagation des quelques
patrienent de Témi.coun ta. las isolés de fièvres que l'on a pu constater,' en n'ouvrant

Causerie agricole : T.·rres ni-ées -Terres neuves, terres non- pas leurs classes dans-le'temps ; mais-on annonce que l'ou-
v.ellement défrie we intres.-Des moyens d'amender, anmé. verture de ces-classes ne se fera paslongtemps attendre.
liorer-'t corriger les dififrentes terres, au moyen de terre4 rap. Il est malheureux que l'on n'ait pas de suite nu reconra à
portées, del. e· grai, des fumiers conven:ables rt- labousr.4 faits des renseignements authcntiques, oe qui eut emp6chi nua.temps.-Engr.is naturels -Engrais ordinaires.-Fu aers dommage consid rable foit au commerce et au ubliochauds. t funiers froids.-Emploi des fumiers et engrais. . . p v7.-

sujets divers: Noiic" biorafiqie sur le très-Révérend Alexis gaur. En vue de la proch·nine Exposition Provinciale qui
Mailloux, V.ie:ire Géneral.-.Rapport :de l'éole d'azriculture doir avoir liertà Qaébec dans quelques semtines, il impor-
de Ste. Aune pour l'année expirée le:80 jîin dernier, par le tait de ne pas créer de fausses alarmes au suj.it de cette pré:
Révd. M. N. Proulx,.dircteur de cette instituion.-L'Expo. : tendue épidémie.
.ilioni P'rnvinciale et le.- Ci.mpagnie's de chemins de fer.-Ui. On nous informe que l'on avait projeté d retarder "Expo.;
lité I's crapaud.r.-.'ar de dompter un cheval,-Patates ma. dition Provinciale, de quelques semaines, en coisýtquoaco de
lade.. données cri nonrriture aux animaux.-Eniloi des maladie, dont on exaérait lcas, et
feuilles de betterave..-L'leille.là.burdon et les graines de téfle. -a

Chosrs et autres: Précaulions prises on Allemagne pour éviter d venir à une pareille d6ci>ion, la eilniro suivante a
les gén'sx cautés par les berbeaux à patates; il importe que de adress'ée aux pasteurs diffàretes églises
d:ns ntre lrovine de Québec nous employons la même vi. laville de Québec:
gila: ce polr - empécher les ravages de ces insectes, et que Département.de l'agriculture et des Travaux Public-
chaquv. eî,tiv:ateur se proenre le livre de M. J. C: Taché qui Qué, lerseptembre 1877.
nopus indique les muyens de les détruire. Révérend Monsieur. -Come l'on entretient es

Bb iograplie: " L'éduention, ses difficultés et son but, " par
l'abbé Ub:umnnret. 1 volume in-12 88 ents. liri': Palmé, Edi-
itur Montréal : chez MiM. J. B. Rolland & Fils, libraires.dé. épidémiques à Qubeo, l'bonorable Premier Ministre de la
positaires,'12 et 14. rue St. Vinicent. Provine de Quoben, désire saurer peur lui.mèwe do h

Conservation des oignons.-Cornichons u vinaigre. gravité ce e i maladies avant du prendre des arrangene nt,'
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GAZETTE DÈS CAMPAGÑEâ

définitifs pour l'ouverture de l'Exposition qui doit avoir Dans chaque localité, on semble rivaliser do zèle pour en
lieu vers le 20 septembre. vuyer sur les lieux de l'Exposition le meilleur choix d'ani-.
. " L'Hon. Premier Ministre m'a donné instruction de maux et lP pils beaux produits en grains, beurre, légumes,
vous prier d'avoir ]'obligeance de lui fournir un rapport etc. M. J. W. Browning président du Conseild'agrioulture;
indiquant le nombre des mortalités daus votre paroisse pour qui a pri- une part si active au progrès agricole des aun-
le mois d'août 1876*et le mois- d'août 1S7.......... " . tons de lEst, u lui.même.visité les différentes paroisses de

D'après la Courrier du Canada, tous les rapports cette localit5, afin d'inviter les cultivateurs à prendre-part à
qui ont été envoyés à l'Hon. Premier Ministre, ne Eont Das cette Exposition.
de nature à retnm der l'époque fix<e pour t'ouverture de l'Ex- Les cultivateurs qui se rendent à l'Exposition pourront

poition Provinciale. Le Révd. M. S. Burke informe qu'à la avoir tous les renseignements désirables quant aux diffé-
Congrégation de St. Patrice, comprenant tous les catholiques rentes maispos de pension, pour ce qui est du prix des re-
romains de Québec, parlant la langue angiai-e, et dicséminés I pas, etc. Gidee à- l'extrême prévoyance de M. H. J. DeBlois

n toutcs les parties do Queébec, le nombre des mortali des circulaires seront distribuées sur le terrain même de
tés, pour le mois d'août. 1976, a été de 23 ; taudis qu'au l'Exposition, indiquant les hôtels et maitons de pension où
mois d'août dernier (1877), ii n'y a eu que 17 moi talités, l'on pourra e toute Eûreté s'adresser, connaissant d'avance
soit -ix de tuoins cette anée. les prix.

Le Révd. M. G. P. Côté informe qu'au mois d'août Que tous les cumtivteurs ne donnent rendez.vous à Qué-
1876, dix.huit sépultures ont été cnrr gistrées à la Basi. b.e pour les 18, 19, 20, et 21. septembre prochain. Ils au-
lique de Notre-Dame de Qu·,bee ; cette année, dans le ront tout à y gagner.
même mois (août) il n'y en a eu quie quinze: tix en- - TouF ceux qui s'intèrèssent à la colonisation de
fants et neuf adultes, dont un seul cas de fièvres thiphoïdes no.; terres pt à l'ouvro du repatriement de nos compatriotes
véritable. des Etats.Unis liront sans doute avec plaisir les quelques

Révd. M. F. Xavier Plemondon, des:ervant P'Egliseextraits suivanti du rapport d'une récente visite faite par
St. Jean Baptiste de Québee, donne les renscignements sui- M. le Rédacteur du Pionnier de Sherbrooke, dans le Can.
vants: Dans le mois d'août 1876, il y a eu 36 décès; 31 ton de repatrienient des townFhips de l'Est. Nous voulàón
cnfants au.dessus de 4 ans et .5 adultes. D ns le mois d';uoût parler de La Patrie et Chesham.
de cette année, il y a eu 22 décèr: 13 enfants et 9 adultes, ...... ' I n'y avait, dit M. le Rédacteur du Pionnier de
dont deux Eont morts des fièvres courantes. S h-broo7e, en 1875 que 48 résidents à la Patrie, deux à

Le Révd. M F. X. Gosselin, curé de St. Rech de Qué- Notre-Dame des BóiS et un seul à Emberton; Od~doniitf
bec,.a fourni les. renseignement3 suivant: L nombre de maintenant dans ces trois cantons 1.600 âmes dont 800'à
cas de mortalitte, durant le mois d'août de l'aunée dernière L.a Patrie, 600'àNotre Dame des Bois et 200 à Enirtoii
a été de 92; et durant le mois d'uoût de la préseite année, Voilà donc une augmentation de 1,549 âmes dans l'espace
de 47 seulement Quant aux lièvres il y a bien certains cas du deux années.
dans l'.parcisse de -h. Roch; mail il y a toujours eu un Il On a défriché dans ces trois cantons depuis 1875, à
certrin nombre de cas chaque automne. nen près 6,400 acres do terre dont 4,400 à La Patrie, 2,1

Tableau comnparatif des mortalités à Québec, pendant le 000 ù Notre Dame des Bois, et 403 à Emberton. On a bi.
mois d'aoüt ·1876 et celui de 1877: ti en outre 350 maisons Et; cour cela le Gouvernement a

Notre-Dame........................ ...
St. Patrice. .....................
St. ean ..........................
St. Roch......................... . ... .
St. Sauveur...........................

1876
18

23
36
92
73

1877.
15
17
22
47
36

242 137
Il y a don en cent cinq mortalités de moins cette année I

L'état sa;nitaire est mciAleur que l'an pas:é, ( t il n'y a aucune
raisen do t'effrayer.

Les rin-zigu ments oui précèdent ont été communiquém
an Courrier du Canada, par E. J. DeB.ois, écr., président
di. Comité Conjoint do lExpobition agricole etisdustriiLe.

Nous avons cru nécebsuir-i dc donner ces renseigneraents
à nos lceteuis; car dans notre localité, plusieurs cultiva-
tours dispoAts a concourir a l'Esposiion, par l'envoi. de
leurs produits, nous ont manifesté la crainte qu'i.a éprou
vaient dO se rendre à Québeco dans un temps d'épidémie.

Lce cultivateuradoivent donc s'empresser de faire La en.
trées do leurs prnduits agicolks l- plus tôt possible, afiu
d'éviter des contrariétés qui pourraient leur être nuisibles.

La délai pour recevoir les eLtréce, pour la prcelaine Ex.
position Provinciale, ett prolongé jusqu'au 10 septembre,
c'est à diro lundi prochain.

D'après les nouvelles que nous rearvons de Qgébec, il y
a lieu: d.epérer que cettu Exposition sera unu des plut in-
tdressantes par le grand nombre d'entrées qui s'y font.

prêté la somme de $80,000 q~u'on a dépensé pour venir en
aide aux nouveaux colons, dont 192 viennent de différentes
places dans la Province de Québco, 1L3 des Etats-Unis et
82 d'Europe.

" Si l'on réduit des 880,000 que le Gou-.ernement aavan-
cées, le coût de mnisons pour la construction dosquelleiori
avait al.oué $80 chaque, il ne reste plus que $52 300 pour'
payer le défrichement de 6,400. acres de terre, ce qui ne
fait que 68.L2' l'acre, sans compter les chemins qu'on n'y
a faits et qui sont assurément du.s un état convenable....

" Cherhamn, ou mieux Notre-Dame des Bois, comptait à
peine eu 18M5, quelques acres de terre de dtfrichés, et
cette année on eon compte 2,000 où l'on a semé au-delà de
700 minois de grains et plus de 1,000 minets de patates, et
la récolte est magnifique, plus belle que dans n'importe quel
autre townhip par où nous Eommes passé.

" Aussi faut il voir la joie briller sur toutes les figures 1.
Combien les colons sont heureux et comme ils jouissent de
kur travail ces braves colons qui n'ont pas craint do b'en..
funcer dans les bois lieur se faire un chez toi honorable I

" Nous voyons, disent-ils, arriver l'hiver, cette année
sans crainte et sans inquiétude parce que nous avons suffi-
samment en mains pour nous garantir au moins contra la
misère et la faim. .

'' Notre D'ame des Bois est appelée à devenir avant locg-
temps l'une des meilleurestded plue bell's paroisses du
diocse do Sherbrooke, Son sol cstfertilo et son site'adini'
rable. La chapelle catholique domine presqueï t'u'teï les'
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hauteurs, e; de là le point de vue n'a peut-être pas son et au défrichement do nos forêts qui n'exigent que du tra-

égal dans toute Ja Province. Au pied de cette chapelle se vail poùr fouirnir de riches.moissons au pays.
trou've la pierre sur Jaqielle a été célébré en Dleine foret le Nons voudrions que ce même dévouement, cetto même
saint sacrifice de la messe, pour la première fois, le 17 d energi-, qun l'on a mis au service'dii Canton de repatriement

zjuin1875: Sur cette pierre repose une magnifique statue de dans Ch'h-im et La Patrie, se fissent sentir pour lean-
la Ste. Vierge inspirant la douceur et la bonté. Au bas de ton-de repatriement de Témiscouata ; les succès obtenus,
cette pierre jaillit une source d'eau ciaire et limpide. ailleurs pourraient re produire dans ce derdier endtoit. Noos

"C'est Notre D.ime de Loarates à Notre.Damei desflhis. sommes da< le voi'inage de ce canton de repatriemuent et
" Nous défions tout homme qui a du ecour de visiter O'est à peie si nous en entendons parler. Nous voyons bien

cette place sans éprouver dans l'intime de son ,me un cer ici et là, aux. port2s des égliees, des afiches annonçant a
'tain sentiment qui le porte malgré lui à la pi'té. Rien n'est vente d'un lot considirable d'aures de terre à la dispodtion
Si beau ni plus touchant qu'un mronument de cette nature des colons ; mais nous croyons ce goura d'a-nonco insufli-

en plein bois 1 sant, grand nombre do cultivateurs ne pouvant les'lire. Pour-
Cheshain, érigé en municipalité depuis l'année dernière, quoi ne pas faire usagp de journaux agricoles, dans le b 't

compte déjà deux magasins, un forgeoa et plusieurs eh-ir- de donner à notro pooulation agricole, tous les ren-eigs.

pentiers. On entretient même la douce espérance d'avoir à: ments possibles ? ces journaux sont lus dans les fmille.;
l'automne un prêtre résident. Cette mission est desservie tous, serviteurs et autres, pourraient prendre connaissanco

chaque troisième dimanche par le -Révd;. M. Chartier, curé des renseignements qui y seraient donnés quant aux
-La Patrie. 1 terres disponibles dans ce canton de rapatriement.

• " Pas n'est besoin de diroque La Patrie, où réside ntia: L'agent des terres de la Couronne, dans un comté, ne
ellement M. Chieoyne,. l'ex.agent'de cloixisation, est déjàellemeaungt vieilesaroen e olsatichn, e pt l eut être partout pour offrir aux cultivateurs tous los xén.
passée au rang des vieilles paroisses les plus riches et les seignements désirabl -s; d'ailleurs il n'ost pas payé pour c-
Mieux organis e. Cur résident, quatre mgan , upn r la. Pourquoi alors ne pas utili'er les services de quelques
chitecte, un forgeron, un voiturier, plusieurs charpentiers.* agent, setif3, moyennant un. faible salaire, pour travniller
unie cour des Commissaires, une excellente Coule- .une salle énergiquement à I'établissement des terres dans le oante2
de ville, un bon bôtel, un moulin sà scie et ponr compléter de repatriement?
le tout un bon esprit de conciliation, de bonne entente et
d'harmonie parmi les citoyens, si ce n'est pas quelques Ces jours derniers, noua avons rencontré un cultivateur

pauvres exceptions, comme il s'en trouve toujours pour re- autrefois de St. Onesimo, et qui s'est établi depuis deux

hauser davantage la règle générale. Rien ne manque pour ans sur une terre située dans le Canton de repatriement de

l'on puisse dire: c'est un village d'au moins 15 ans d'uxis- Témiscouata. Ce cuitivateur nous a parlé si. avantageuse.

tence et cependant il n'a réellement commeuncé.à prendre ment de cet endroit. que nous avons regretté que ce canton

son essort qu'en 1875. fut si peu conon au point de vuo agricole. Pour notre part,
" Voilà ce que peut faire le zèle, l'activité,le courag', le noua nous ferons un plaisir du donner publicité dans la Ga-

dévouement et l'espérance du succès. " zette des Canpagnes ) toute.i communications qui auraient

Nous sommes heureux do pouvoir signaler un semblable pOlir but de faire connaître aux cultivateurs les avantages

succès. C'est un digne couronnement offert au zèle et au qu il y aurait à s étab'ir comme Colons dans cet endroit.

dévouement de ceux qui ont travaillé à populariser parmi Nous n'avons pas par nous même les moyens p6ouniaires
nos compatriotes qui se trouvaient aux Etats-Unis, cette pour nous permettre une excursion dans ce canton de repr-

question du repatriement. ' triement afin de pouvoir en parler avec connaissance de causc.
Nous le savons, ceux qui ont travaillé à l'couvre patrie. Mais nou3 recevrons avc reeonnaissne tontes communi-

tique du repatriement de nos compatriotes des Etais Unis, cations venant do personnes dignes du foi qui nous feraient

ont eu à lutter contre. certains de nos compatriotes connaitre les diffàrentes opérations agricoles qui s'y font,

qui étant à la solde de spéculateurs américains, ont employé et les succès obtenus. Quand le.public aura été mis à même

toute leur énergie, soit par leurs discours et soit par leurs de connaitro tous ces renseignements, il n'y a nul doute que

écrits, à disputer au sol canadien, des colons qu'ils voulaient ce canton de repatriement acquerra la même importance

entraîner dans les contrées lointaines de l'Arkansas et du quo ceux des Cantons de l'Est, et que nous en obtiendriona

Nebraska, pour défricher un sol que l'on aura toujours à! les mêmes bons résultats.

disputer aux déprédations des tribus sauvages. Ce travail -I ne faut pas ménager les renseignements afin d'en arri-
auti national de la part -de- certains onadiens-franç,is se ver à ce but. Nous connaissons un riche propriétairo de cu
poursuit encoro actuellement,* dans le but d'empêchsr nos minême endroit qui désirait offrir en vente de nombreuses
compatriotes de se rapatrier vers Maoitob-i. Leurs essais, terres, presque toutes en bon état de culture. Il nous ft im-
cependant, demeureront infructueux, car leur jeu est con. primer des afiches annonç tnt la vente de ces terres, nous
nu, et l'on aperçoit sur leur front la marque d'uuo tra- témoignant en même temps Io détir d'en annoncer la vente
hison qui fit la honte de co:i-patriotes qui se disent encore dants la Gazcue des Cumpagnes. Ce monsieur trouva qoe
Jean-Bpdst. le prix que nous lui demanui -ns était trop' élevé. Afin de

Ce n'est donc pas dans la Province du Québec que l'on ne pa- priver nos lecteurs du a ablables renseigneniente,
trouve des adversaires du repatriement do nos compatriotes: nous avons réduit de moitié le prix, et il n'en *: rien fait;
tous les canadiens.français, à quelque parti politique qu'ils s'il out été moins riche, nous lui aurions certainement offert

appartiennent, désirent voir revenir nos compatriotes dos de publier cette annonc3 gratuitement. Malheureuscment,
Etats-Unis, au pays, afin qu'ils mettent leur énergie et leurs dans bien des cas, on ménago en petit ce que l'on gaspil!e
bras au.:service de la patrie. Il n'y -a qu'uno voie dans le en grand. Annoncer la vento de terres dans un journal d'a-
Parlement Provincial pour applaudir aux efforts que l'on griculsure peut être d'un grand avantage pour levendeur,•
tente pour pousser vers la colonisation, des bras qui ne pour- et une source do précieux renseignements- pour, ceux qui.
raient autrement etra utilisés qu'à la culture do la terre, dé'sirent se procurer un bon établissement.
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CAUSERIE AGRICOLE

TERRES USÉES.

Toutes les terres s'usent., pour parler selon l'art s'efrite'- t
avec le temps; les bonnes comme les mauvaises. avec o.tte
différence seulement, que les premières ne s'pnire<,nt pas i
vite, et se rétâblissent bien plus aisément. Il ny a niême que
la quantité dus productions forcées et étratîgère qui l e
épui:ent, mais non pas celles qui leur sont naturelles et vo
lont:tires. Airsi, la terre d'un long pré, loin de s'user a nour-
iir l'herbe qu'il donne tous les anr, en produit toujours de
plus en plus ; mais si au lieu d'hel be, on la force à Droduire
du blé ou quelqu'autre production étrangère, sa fécondité
diminuera promptement, et à la fin elle s'usera tout à fait ;
par conséquent il y a donc intérêt à ne point forcer la na-
ture.

Il faut remarquer que fort souvent une terre est usée
pr. une certaine espèce de fruits qui ent abeorbé tous les
pel@ qui leur étaient propres, sans que cela empêche la
même terre de réussir encore bien en quelqu'autre espèce,
pour laquelle elle aura une substance neuve et des sels ,ufdi
saute pour faire différentes sortes de productions, successi
vement les unes après les autres. C'est ainsi que les terres
qui, la première année, ont rapporté du gros blé, se sèment
en petit blé la deuxième année, parce qu'elle- ne sont pas
capables de produire de nouveau les mêmes fruits; mais
elles *ont encore de quoi fournir aux moindres grains. De
imême·une terre qui a Mté longtemps en arbres finitiers, si
on enlève ces arbres, et qu'on l'emploie de nouveau à son
premier usage, ne réussira pas, parce que la terre est usée
à cet égard ; niais elle ce l'est pas encore ai fort qu'elle ne
puisse encore très bien réussir, si on l'emploie à des plantes
plus pctites et moins voraces.

C'est pourquoi on doit s'appliquer à connaître et la qua.
lité et l'e-tat actuel de chacun de ses fonds de terre. afin
que, par le repos ou par le chang:-ment, on soulage ceux qui
s'effritent, .t que pendant qu'on les rétablira par les fumiers
et par l'adoucissement du travaii, on les fas e toujours ser-
vir a quelqu'autre usage. Une terre n'est jamais aes, z usée
pour demeurer absolument inutile, pourvu qu'on lui donne
les secours nécessaires.

DES TERRES NEUVES, TERRES NOUVELLEMENT DÉFRI-

CHÉES ET AUTRES.

Pour l'intelligence parfaite des opérations de l'agricul
ture, il reste maintenant à expliquer ce que c'est que terre
nmuve, terre nouvellement d4frichée, terre enfsiche, terre en

jachare, terre portée, terre reposée et terre meuble.
1o. On ap'pelle terres menbles celles q;ui sont faciles à la.

bourer et qui ont do la subtance. Elles ont de grands avan-
tagesf pour la facilité de la culture ; c'est pourquoi il ne f'ut
rien *dpargner pour ameublir celles que l'on a à force du la-
bours Lt d'engrais.

Les terres meubles sont principalement bonne9 en jar
dins, elles sont bonnes aux grains et à toutes sortes de
planteu, parce que les racines et les tiges a'y étendent aisé.
ment : ces sortes de terres boivent facilement l'eau des
pluies et des arrosemente, et cependant elles conservent tou-
jours atsz d'humidité pour la végétation; le so'cil les
échauffe aisément et les rend hative,.

2o. La terre enfrihe est une terre qu'on ne cultive pas
et qui ne rapporte rien. Défricher une terre, c'est la mettre
en valeur par le labour. On défriche aussi les bois et les

près pour en faire des terres de labour.
3 Une terre en jachère est celle qu'on laisse repoier pen.

dant un an pour être changée en bté l'année siivante.
Toutes les terres à grains que l'on conduit pcr soles, ont
une année de repos tous les trois an, suivant l'habitude du
labourage. Il y a des moyens de faire rapporter une terre
tous les ans, sans la laisser reposer.

Le repos donné à une terre est le principal moyen pour
rétablir les sues et ka sels que sa production a apportée.

C":st moins anx jachères que l'on donne le nom de terres
reposées, qu'aux terres qu'on lais:e arbitrairement en non-
valeur, pour les rétablir quand elles sont épuisées par quel.-
que production trop forte ou trop réitérée.

Les terres sèches ont plus besoin de repos que.les terres
fortes.

Le tiers des terres qu'on laisse tous les ans se reposer ou
en jachère., sert aux parcours et aux laCt!urages des ani-
maux; mais dans les années où une plus grande partie des
terres est en-jachères, on doit recueillir beaucoup moins de
b!é: ce qui est parfois la cause de disttes. Les petites cal.
tures ne sont point sujettes à ces vivis itudr'. les terres rap-
portent tous les ans, en les fumant bien ; il en est de même
des jardins rotager.e.

4o. L as terres iaeuves sont ordinairement des terres d'ap.
port, aussi bien que le- terres portées. On appelle particuli-
èrement terres portées, celles qu'on jette d'un lieu dans un
autre, sans dessein de s'en servir immédiatement, comme
plâtras, vidanges, fouilles, etc.

Les terres neuves sont celles qu'on tire ou qu'on découvre
à un, deux ou trois pieds en terre, ou celles qiaine rappor.
taient rien du tout depuis très-longtemps, comme un fonds
sur lequel il y aura eu un bâtiment. Elles ont ordinairement
beaucoup de sels et de substance. On n'en dira pas davan-
tage, non plus que des terres partées, parce que e'e-t pour
la jardinage, dout il ne s'agit pas ici, qu'on a inventé l'u-
sage de ces sortes de terres étrangères; on ne s'en sert point
ou presque point pour les terres aux champs, on n'y pour-
rait pas fournir. L es terres neuves et les vidanges ou fouilles
y tout très bonnes, quand on en a à y mettre. Il n'y a, dans
les terres aux champs, de terre neuve à faire valoir, que les
places de bâtiments, ou des prés dont on a enlevé tout le
gazon.

5o. Ou appelle terres ionuellemmi défrichées, celles qui
ne rapportaient que du bois et de l'herbe sans. culture, et
qu'on wet en usage de labours, comme des bois ou de3 prés
qu'on change en terre à grains.

Des moyens d'amender, améliorer et corriger les dféreutes
terres, au moyen. des terres ·rupportées, des en9rais, de
fumiers convenables et des labours faits a temps.
Après avoir donné un tableau des différautes terres et

de leurs.qualitéu, nous croyons utile de donner un état des
engrais, des amendements et des fumiers nécessaires pourles corriger et les améliorer.

L ru ;utrdes engrais etdu fumier est aussi ancien q

Amender une terre, c'est y rdpandre du bon fumier o
des engrais nécessaire. par )es termes de fumier et ou
grais, on doit entendre des choses différentes: tout fumier
est cngraiý, mais tout 00groid n'eât pas fumier. Du tousles
engrais, le fumier est celui dont I'uage est le p ts commun,
pendant que les engrais semblent moin connu, eta m
emp'oyéa. OU distinguera ici les uns et les autres.

Les fumiers sont les pailles qu'oc mt*-sous le bétail pour
servir de litière, et qui, après avoir fermenté avec l'urine
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et les excréments des animaux, servent de rouveau à ferti 50. Les fouilles consommées dans un trou sous l'égout
liser les terres épuisées, en leur rendant les sels qui leur d'un toit, ou encore mieux à. l'égoût de quelqu'étable ou
manquent. Les fumiers ont des qualités différentes, suivant écurie. Les feuilles quoique desséchées, conservent des sues
l'eipèoe d'animal qui les -façonne. Le f'îmier mis en tas en et des parties spiritueuses; on les brûle, et leur c'ndre,
sortant de l'écurio, fermente et s'échauffe coneidérablement. après avoir été d'une utilité pour la lessive, donne encore
On connait la formentatiou' du fumier entassé par la fumâe de l'eograis. Pourries et transformées en terreau, elles al-
qu'il rend, d'où il a pris le nom defiimier. -lgne beaucoup la terre.

Les engrais n'éprouvent :pas la même fermentation. Le 6o. Les coquillages et les sables des ravines. -
fumier engraisse les terres, d'où il a pris le nom d'engrais ; 7o. Les corps des animaux morts.
mais les autres engrais, qui ne rendent point de fumée, ne 8o. Les labaurs faits à propos considérés comme engrais,
s'appelleùt point fimier. Le fumier pendant sa fermentation ou plutôt comme disposant la nature à les recevoir.
est plus actif, et doit s'employer avec plus de ménagement; 9.. La vesce retournée en vert,
s'il est même trop imbibé d'urine récente, il est plus perni- 10o. Les chaumes qui ont servi à des couvertures de bt.
cieux qu'utile'; celui qui a fermenté et qui est bien pourri, timents.
favorise davantage la végétation. I1. En général toute production eort~de terre, et tout

Tout fumier employé trop tôt, n'a pas encore acquis l'ac. redevient terre: rien. donc qui- ne doive ou qui ne puisse
tivité qu'il doit communiquer auu terres. en outre il pro. être engrais de-la terre.
duit beaucoup d'insectes et de mauvaises herbes. Employé
trop tard, lorsqu'il eot réduit en terreau, il a pardu son ao. FUMIERS CHAUDs.
tivité, et n'a plus, comme le sable, que la propriété d'áilé- l. Lé fumier de eheval; 2e. le fumier de mouton; So.
gar les terres pesantes et serrées. celui de la volaille et de'pigeons; 4o le tan.

La connaissan6e des différenta dégrée d'extinction des fâ-
-miers, suivant les terres, ast une partie essentielle de la FUMIERS FROIDS.
bonne culture. Les faumiers maigros sont ceux qui n'ont paC Le fumier de vache et celui de cochon.
assez fermenté où la paille et le crotin ne sent pas entremêlés.
Les fumiers gras sont cou: où le tout est si bien eonsom- EMPLOI DEB FUMIER% OU ENGRAIS.
mé, qu'on no distingue. plun qu'une masse grasse, savon- Pour connaître en détail dans quelles terres les engraisese. . et différents' furi'iers doivent être employés, il faut se rap-.Les. engrais sont toutes les 'aut *res matièred qui peuvent peler le tableau dés terres indiqué dans notre dernière..Cau-
· ussi aider à la végétation, en y comprênant las différentes peret
terres, par· le asélange desquelles on change de nature sr. Le sable pur ou sablon aride infertile ne peut n'amé-celles sur lesquelles on les répard. . liorer qu'en y apportant de la' terre franche, et même de laOn distingue encore ice différents fumiers en fumiers forte visqu
chauds et famiers froids. Lei funieis chaude conviennent terre etr in v use ou argileuse, jointe aven le fumier de-
aux.terres froides, peîantes et htmide; et les fumiers froide vache, gras et bien consomméù Les terrt ou terreaux da
aux terres chaudes, légères et sèches. Il faut observer que ruess d e des places où l'on tient des bestiaux, étane
la trpgrande ' nttéde fumier nutt=productionet reposés deux ans à l'air, doivent 'être considérés coifme latrop g dquantité. r nuit u p ons, et plus'èxcellent engrais dans tous les terrains. Les'oururesles rend faibles et maigres. des mares,des fossés et des étangs, reposées aussi doivent

ENGRAIS NATUR2LS.

1e. Les feuilles; 2o. las rc!4es; 30. les gelées ; 4o. les
brouillards. Ces derniers souvent épais et malsains, qui en-
giaissent les terres, sont formés de partie aitreucea, 6uiru-
reuses et vitrioliques éacuées des différente corpa qui låa
renferment; 5o. la neige. La neige par elle-mgme n'est pas
un engraiP, c'est une eau très pure, rendue neige ou crysta-
lisée par' l'air fixe de l'atmosphère, et infiniment moins
chargée de sels qué l'eau de pluie; maie elle retient les selsà
qui s'échappent de la terre, elle se los approprie ; enfin ellao
rend le tout à la terre soulevée par les gelées, ausaitôt que

.je..dégel servient. Lorsque la terre est couverte do neige,
les plantes ne travaillent pas en dessus, mais leurs racines
poussent avec plus de force que dans tout autre temps.

ENGRAIS ORDINAIRES.

Io.. Les terros portées, ou terres neuves. de plusieuré
sortes, la terre franche et le sable, la terre ou terreau des
rueei les gazons, les mousses, les gravois ou decombres des
bâtiments bâtis en chaux, la vase ou limon dos marais, des
fossés et des étangs, les curures des puits, mûris et reposés
un an à l'air.

2o. La marne et le crayon..
3. La cendre des lessives, et encore mieux la cendre

non lessivée, la cend're de tourbe et la suie.
40. La chaux et les plttras.

être regardées à peu près de -même, a' ce n'est que cet en-
grais'étant plus froid, convient mieux dansles sables chauds
et secs. On peut aussi d'une mauvaise terre en faire une
bonne, en y rapportant de meilleure terre; et du mélanga
de deux mauvaises en faire une bonne, pourvu qu'elles
soient de qualités contraires, comme le sablon et la glaise;
ou du moins enfin une terre médiocremcut bonne, pourvu
qu'on ajoute à ce mélange les fumiero convenables, et en
dose suffisante pour rendre l'engrais assez puissant. Oar lcs
terres rapportées quoique bonnes et neuves, et la marne
même,.ont encore besoin du secours des fumiers pour amé-
liorer les terres sur lesquelles on les emploie.

2o. La terre sableuse blanche, froide, est encore une terre
aride, 1(gère, qui n'a pas de corps, non plus que tous les
sables mouvants, et qui est aussi brûlante en été qu'elle est
froide au printemps et en automne, an un mot des plus dif-
ficies à tratter. On ne parvitnt aussi à l'améliorer qu'à force
d'engrais et de fumier. Le fumier de mouton, quia plus
de chaleur que celui de vache, parcs que le mouton urine
peu, ost moins humide, moins froid, et convient mieux dans
ces terres quand elles sont humides et froides; mais quand
elles sont sèches on le mêle avec le fumier de vache.

Dans les terres humides et froides en général, qu'on
n'ouvre point par le labour avant l'hiver, ce qui les refroi-
dirait encore, c'est une bonne pratique que de répandre le
fumier sur la terre à l'automne, afin de ne pas donner en-.
trée aux frimats: c'est ce qu'on appelle fumer sur terre

2'7r
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et l'on enfouit le fumier qu'au printemps. Cette opération
ne paraît pas assez connue.

Daos les terres a grains, le parcage :des moutons fertilise
'plus la terre que les meilleurs fumiers. Le fumier se eon.
homme dans ces terres, et disparaît en peu de temps: se
réduisant en terreau qui les allège encore plus, de façon
qu'il faut plus de fumier dans ces terres que dans d'autres,
et les fumer plus souvent, ce qui est plus coûteux et porte
moins de profit, à moins d'y rapporter d'autres terres plus
substantielles. Quand les sables froids ont du fonds et un
peu de corps, après avoir été améliorés,.ils peuvent porter
du blé.

(A suivre.)

o sur le très-Révérend Alexis
Notice bogratph1q%~- · 'e-Général.

Mailloux, Vica.-

A la demande d'un nombre considérable de paroasien a-.- -
Anne de la Pocatière, nous avons entrepris la publication d'une
Notice Biographique de ce regretté prêtre. Nôus nous sommes
adressé pour cela à un membre du clergé qui est à prendre des
renseignements auprès de ceux de ses: confréres qui ont été en
constants rapports avec f1. Mailloux. L'auteur de cette notice
biographique s'atta. liera surtout à rappeler au souvenir des an.
ciens paroissien's'dé M. Mialîloux; les nonibreux travaux et les
netéà de constante sollicitude qu'il prodiguait évec tant de dé'
vouement à ses enfants de Ste. Anne, comme il se plaisait à les
appeler.

Cette notice biographi'que contiendra en outre quelques
autres faits et particularités, propres à édifier les cours chrétiens
qui ont eu. l'avantage de connaitre ce grand apôtre de la tempé.
ra geçt qui a été si dévoué à i'égard du peuple des campdgnes.

L'Exposition Provinciale et les Compagnies de Che-
mins-de Fer.

Le Journal d'Aéricult re annonce que le.Comité d'Exponi-
tion est à faire des airangements·pâr lesquels toutes les compa-

gnios de chemins de fer, ainsi 'que les lignés de bateaux à va-
peur qui vont à Quîébec,- amèneront. et ramèneront les vo-.
yageurs, A moitié prix.

Nous applaudissons à cette libéralité des Directeurs de nos
Compagnies de Steamers et de C'iemins de fer, et nous eepé-
rons que tous les cultivateurs indistinctement en profiteront.

Contrairement à ce qui s'est pratiqué à l'occasion de la der-
nière Exposition Provinciale tenue à Montréal, nous espérdns
que les agente des différentes compagnies s'en tiendront à' leurs
annonces quant aux prix A être chargés. Nous avons été nous
nième, et bien d'autres aassi, l'objet de graves injustices quant
aux prix chargés pour se rendre au lieu de l'Exposition.

nqi le jour même 'où l'on chaigeait $4.50 de la Station de

Ÿ'Isle te ;t de la Rivière du Loup, et 68.00 de St. Pasehal,

pour se rendre àA. 3 Ntïéal, on nous refusait le prv.ilége d'uné

diminution de prix à la Station de Ste. Anne. Dans c'tte alter-

native, nous avions pris notre billet au taux ordinaire jusquà

Lévi; et à Lévi l'on nous a chargé $5 pour le prix du pas.vage

jusqu'à Montréal, tandis qu'à âos côtés il y avait des passagers

qui avaient payé $4 50 de l'Isle-Verte. à ?Jontréal. Il importe.

donc que ML. les Agents des différentes Stations soient -infor-
més a temps sur la ligne de coiduite à tenir en pareille circons-

tance.
Si l'on a des faveurs à accorder à ceux qui se rendent à l'Ex-

position, ils doivent en profiter pour le premier jour de l'ouver-

ture, et la réduction doit valoir pour la veille. Nous espérons

nour cette année, l'on obviera à toutes difficultés que le plus
qu.

-- e de Stç, Anne souvent &.ort on met sur le dos des agents qui n'ont pas ote-

Rapport de l'Jlole d'agricultu.. nu leurs instruei:ons à temps voulu pour pouvoir se conformer

Nuate i annee faites p.r le moyen d'affiches. Nous prions M. Ed-
gouls accusons, avec reconnaissance, réception du Rapport J. DfeBloincs d'e àomí u l ricire 's lsds.

l'Ecole~~~~~~ ~~~ darcluedSt.kneporVnéexirée le 31. juin J. DeLBlois d'en fnform'er q;u'ic drit, eak rien n'est plus désa-
l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne, pour l'annee expirel31u ab orueenufneStionaàdorer4a'5

dernier, adressé à J. W. Browning, écr., président du Conseil gréable lorsque rendu y une e.tiOt ori a à débourser $4 n$5

d'agricultare. de plus que l'on croyait payer. I ist alors tiop tard pour prend*r

Ce rapport, outre le programme d'enseignementagricole don- le parti de retourner à la maison3 et la compagnie dd o Chemin

né aux éléves, contient des détails trés.intéressants sur cette ins- de fer profite de notre désappointement

titution, tant au point de vue théorique [que pratique des diffé-

rentes connaissances agricoles et des travaux exécutés sur la Utilité des crapauds.

Cette brochure n'ayant pas été imprimée à un nombre d'ex- L'Ohio Farmer, parlant de l'utilité des crapauds, remarque

Cettebsufrisant pour pouvoir n fse une grande distributi- queces batraciens consomment une quantité immense d'ins etea

emnplaires ds ti pour puoir en ene gand distt- e toutes espèces. Qnelques crapauds dans un jardin l'en duba-

on, nous croyons utile de la publier cn entier dans la Gazette rassera de tous les insectes nuisibles aux plantes. Dans le cours.

des Camp*ges. afin que lus cultivateurs puissent. se rendre de la journ'e les crapauds se tiennent dans des endroits obs-

dme equie't enseigné dans cette institutio, tde résul- cure, en un lieu retiré-le plus souvent dans des trous sous le
compte ds e dezon ou des mottes de terre qui -se trouvent sur le bord d'un

tata obtenus dad's le cours de l'année. rocher, et le soir ils sortent de leur retraite pour se repaitre d'in-

Nous croyons uon môme tempe rendre service à 31. le Di- sectes. On peut attirer les crapauds dans unjardin, en faisant ;n

recteur de cette école, et lui épargnant de bien longues cores- sorte. de les y tenir pendant deux oi trois jours; la quantité d'In-
poedc ncesitéoes ('n lur lep n ceux quiden plaer lrs- sectes qu'ils trouveront dans le jardin les portera à s'y. fixer.

ondances nécessitées <.n faveur de ceux qui désireont placer leur Uue planche placée sur le plat, à à peu près deux pouces de terru

enfants,à cette institution, et qui voudraient ahparavant con. est le 'genre de cachette qui leur convient le mie'ix. I.es cra-

natre la rogranse d'enseignement suivi à l'école d'agriculture pauds vivent longtemps; ou a recounu qu'ils pouvaient vivre

de Se. Anne. etpror ad snt pour cela à M. le Dirdctii. epuis douze à seize ans, et on a pu méme constater quiun.ea.
paud a vécu jusqu'à l'âge de tronte.six ans Vu la voracité des

Nous commencerons la semaine prochaine la publication de crapauds à léard d inseces, on evrait faire an orte' de les

cet intéressant rapport. g et nom jardius.

-
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L'art 'de'dompter"un cheval. vaises herbes de leurs champs, feraient'encore la souÏdeôdreillf*
si on les obligeait. à faire la chasse à des invietes qui avant deuïx

Il Y a 'differe ts nove'ns employés po-,r' bien"dompter un ans'pourraient les priver d'une récolte aussi unécessaire quell'est
cheval et de très-simples. En-voiei'trois-ti-4faciles à mettre en celle dela patite.
pratique. Nons n'avons jpas ici du réglementq qu 'nous'obligent à'énle-'

1n. Employez toujours. la douceur envera votre ch(-val, quoi- ver de'nns champs ces ravageurs de nos patates ; nais si tous
qu'il fasse. Si vous éten dûr à son égard, il s'en souviendra long- tenons a conserver un:produit dont nous 'ne sau'ions'noùsgae-
temps A'votre approche, il s'apercevra de votre 'mauvai-e hu- ser, nous devons néeessairement prendre les moyens qui 'nons

meur. sont indiqués pouiopérer cette destruction et prévenii- le dé-vé."
2o. N'allez jamais près du votre cheval si vous en avez peur ; 1ópj,ément-de ces inïecté' dans nos cimpagnes.

le cheval le saura et il en prerdra avantage avant que vous N'allons pas, sous le prétextu qi le ravages de ces inieeteiï
puisié-ons'en docter. • sont AFeine perbeptibles,'laisa.ör le peu qui s'y'trouvent A' l'état "

So. N'entrepren: jimsis la tache' de maittriser votre cheval. si de laraes' dans' nos chinnps; dans une complète tralgaiillité, oar
vons ne vous en sentez pas capable ; ou de faire quoique ce ces larves nous reviaiidront au printemps proehain' à-l'état d'in
soit avec votre cheval si vous ne croyez pr.-i pouvoir y réussir. seetes parfaits, 't nous fourniront une légion de larves dbt nous

----------- aurons peine à nous débarrasser. Ce prétexte nous'l'avons 'nten-

Pommes de torxe ae&Ides co.nne nourriture aux du énoncer à St. Pasehal. Un cultivateur de cet endroit nous dit
qu'il en avait'dans'son 'champ et qu'il les laissait faire parceanimaux. qu'elles ne faisaient aucun dommage à ses patates; qu'en outre

Baaucp de cultivateurs, ignorant les effels que peut causer elles rne pourraient résister à notre rigoureux climat lorsqu'ell-s
l eaucoup de r<atate) malade, ont l'habitude de la faire auront pénétré dansla terre. 'Grave erreur,' qui pourrait peut-

la omme de erre (Ptate) malnourriture a iux. Ce a é tre vous coûter la perte de plusieurs récoltes en patates."
tuire et de la donner com=e nourriture aux r.ima ette pra- Aussi, par ces mômes journaux, nous apprenons qu'en Alle-
tique peut étre non.seuilement nuisible mais mortelle aux ani- magne, des instructions avec grravures sont affichées partout,
maux auxquels on donne une semblable nourriture. Il faut donc an e haquctiv se reconnaire cet insecte et out
se garder de 'aire usage de pommes de terre malades, comme gnaqer au le lieu où il se montrera.unurriture A donner aur animaux Des cas de mortalité ont été :ua vsavantages de recoasnattre cet insee:VOUS avez ici les ii.êm'esavnaederointectisee
condtatés à l'égard d'animaux traités aini. A l'état de larve et d'insecte parfait, avant que vous ne l'ayez

déj1 vu. *M. le chevalier J. C. Taehé,"dépnté mini.tre de 'agri-
Emploi des feuilles de betterave. culture à Ottava, 'vient de publier un traité complet sur cet in-

secte. et il nous indique 'en même temps les moyenà à prendre'
Les feuilles de betteraves, laisvées sur le' sol,. lors de l'arra- pour le détruire. Pour douze sous, ceu volume vouà'sera'expé.

chage de la betterave, forment une restitution précieuse et r- dié. Envoyez da.ri4 une lettre onze centins, à l'adresse du propri-
préeentent 'au moins un quart de fumure, étant enterrées à la étaire de la Gazette des Campagnes, et vous en recevrez un ex-
charru'ë. . emplaire- par 1e retour de la- malle. Ce volume doit se'trouver

Elles sont, comme nous Pavons déjà dit, aussi une.bonne nour- dans toutes les familles où l'on cultive la patate. Si le chef de la
riture pour les boeufs et les vaches, si elle n'est pas donnée ex- famille ne sait pas 'lire, oi peut en confier la lecture à un enfant'
clusivement et en excès. éde la 'maison. La lecture de ce·volume, pourvu cependant; que

l'on mette en pratique ce qui y est enseigné, vons épargnera le
L'abeille-bourdon. malheur d'êtie privé du patates, nié ne pour plusieurs années:.

Et vous le devrez en partie à l'adhat de ce livre indispensable

Le fait d'avoir constaté que'lu bon rendement du trèße rouge à tout cultivateur, et qui ne vous aura*coùté q'ue onze centins.

dépend de l'abeille-bntirdon, dit l'Amrhrcan Aigriculturist, cons. Un journal de Québec àgère A 1'honiorable Ministre de l'a-

titue une des plus importantes découvertes.A l'avantage des cul griculture de donner ce volume gratuitement aux cultivateurs.

ivateurs. En effet. ces insectea aident à lai bonne conformation .Nous applaudissons aux bonnes ir.tent·ons du cet écrivain;

des fleurs en transportant le pollen d'une fleur à l'autre au mo- mais nous nous refusons à croire qu'un seul cultivateur vo-ulti't'

de leur longue trompe, et aucun autre insecte n'estsupposé se' passer de ce livre, si on ne le lui donnait pas pour rién, surtout
en ce ere lde travail. Sans l'humble abueille-bourdon, il est lorsqu'il n'est questian que de la dépense de douze sous par

mpossible de se procurer de grainzs de trèfle en bonne conditi- chaqtuechltivateur. Un cultivateur soucieux ne doit pas'attendre

on. Ls plus grands ennemis de ces insectes, so trouvent dans qu'on le paye, pour lui indiquer les moyens de soustrair' sa ré-'

n.efants ui leur font une chasse constante ; dès qu'ils sont coite aux ravages de8, mectes. Si lu trésor Fédéral
es in des nids de ces insectes, ils les détruisent jusqu'à nos gouvernants d'Ottawa de aire quelqùea libéralitésinfav'éi'r

e qu'il n'en reste pas un. Donnez L.ces insectes leurentière li- de la classe ariCole, ces libéralités peuvent trouver ;it champ

)erté, et ils vous en recompenseront en vous favorisant d'une plus vaste. I)es milliers de jeunes gens attendeit pour se livrer

aonne récolte de graines de trò.9e qui sont coùteuses lorsqu'il à. l'exploitation de' nombreuses terres qui n'attendent q'ue
o ut en acheter chez lu marchand grainetier, le secours de bras vigoureux pour enrichir le pays de leurs pro.

a en .e duits'; et des colons en aussi grand nombre, dans le Saguenay,
n'attendeùt que la construction d'un cheuin de' fer pour porter

Choses et autres . sur nos marchés le trop plein de leur grenier que leur a procuré,
surtout cette année, une abondante récoltu. Le champ des li-

Le.barbcau a patates.-Nous apprenons par les journaux d'a. béralités est ass z vaste, pour demander plus que la distribution¯
riculture que nous recevons d'Europe, qu'en Allemagne la gratuite d'n brochure qui ne coûteiait à chaque cultivateur que
olice surveille avec la plus grande rigueur les champs de pa. douze sous et qui lui permettrait de soustraire aux ravages'des

ates depuis l'apparition de ces insectes en cet endroit. Les insectes pour la valeur de 850 à 8100 en patates. Car soyons
eines les plus sévères (il y a jusqu'à trois jours de prison, plue certain que cette année ces iismet. a n'ont fait que de nous an-
ne amende de 7315 à 320) sont édictées et appliquées contre noncer leur arrivée ici, i t que l'aiunée p'roeliiu il» au e'outrernt

es' éionines qui auraient chez ellea des barbeaux à patates, aus- en infiniment plus grand nombre indubitablement. Qu'on se le
i bien contre ceux qui ne dénonceraient pas les colleetionneure tienne pour dit, et que l'un prenne les moyens de leur livri une'
e ces insectos parfaite ou Î l'état de larves. guerre acharnée.
On trouvera cea réglements sévèren; mais ils nous démontrent

'importance qu'on at6ache danu ce pays à imposer des moyens L'EDUCATION, SES DIFFICULTÉ-s ET SON BUT, par l'ab.
igoureux pour en prévenir leur multiplication. Les cultivateura bé CIaUXonIT, 1 vol. in 12. 88 cents. Paris. PALME, Editeur
igoutpeine à mettre n pratique les régle 'tents do noscorpora- Montréal : J. B. ROLLAND 4. FILS, libraires Dépoitaires

cas 6iunicipales, quanti'ce qui concerne l'enlèvement des mat.- 12 & 14 Rue St. Vincent.



GAZETTE DES OAMPAGNES

" Donnez-moi l'éducation do toute lajetunesse pendant ein.
quante ans et je rue charge de transformer le iondu. " C'est par
ces paroles souvent citées que Leiboitz fniesit coimprendre l'im-
portance dé- J'éducation, Cette importasie que le philosophe ne
peut s'empécher <te reconnaitro est consacrée par l'Eglie qui,
dans ses lois et ses institution-'. a montré de tout temps une si
tendre sollicitude pour l'enfîancu. M:ais la part de la famille est
bien grande aussi et constitue pour les parents une tache qui, de
nos j<2lrs, il faut l'avouer, est mal remplie ou bien oubliée. Les
vieilles et bonnes triditiouns des fatiilles d'autrefois sont per.
dues ; c'est le cri géir.al : In f mille e.t 'dissoute, l'a!.torité y
est méconnue. Ajmitns q--e l'autorité y est souvent placée en
des mains bien iexpuîeinn ée , lor>.-u*el!es ne sont pas indignes.
Le livre le M. l'ubbé Chaumont s'::dresse à ceux qui veulent ex-
ercer dignement et ehrétiennement l'autorité qu'ils tiennent de
la nr.ture; il guidera leur inexpérience, il éclairera leur t ndresse,
il l.ur signalera les écueils qui, venant tantôt des parents. tan-

-:ptét des enfants, compromettent des éducations dont on avait es'
péré un grand suseces. Il suppléera, en un mot, aux traditions
qui n'existent guère plus et qui sont pourtant nécessaires pour
rétablir ce qui cosatitue les fortes paities, nous voulons dire les
familles chretiennes.

RECETTES
Cornichons au vinaigre

Prenez des cornichons bien verts et p:.s trop gros; essuyez-les
avec un linge sec et dur; puis jetez les dans une terrine, avec
un peu de sel et de vinaigre, pour les y luissér vingt.quatre
heures. Retirez-les au bout de ce temps, pour les égoutter et les
esonyer ; mettez-les dans des bocaux ou dans des pots de grès;
ver-ez dessus du vinaigre bouillant; laissez refroidir, et boucliez.

.&u bout de troin jours, retirez le vin. igre, fuites-le bouillir de
nouveau, pour le remettre sur les cornichons, et renouvelez
eette opération trois ou!quiatre jours u.près. Cette fois, ajoutez
rur cornichons du poivre Iong, quelques clous dejgirufie et dis
petits oignons. Laissez refroidir ; bouchez les pots avec du par.
chemin ou papier très.fort, et portez Ù la cave. Les cornichons
aine préparés se conservent plusieurs années sans altération.

Conservation des oignons.

Tous les oignons ne sont pas in iistinctement de bonne garde
eeux qui convi nnent le ti.ieux pour la conservation sor.t les oi
gnons rouges foncés, les oignons jaunes communs, et l'oignon
peyriforme (en forme de poire) On ne doit les arrucher que lors.
que les fanes Font jnuiatres tit et partie de.échées, et que les
ralines du bulbe ne tiennent plus au sol. Ou choisit, pour l'arra-
chags, un-a journée belle et sèece ; on laisse les oignons sur le
'ton.in ou : o a un hangar, pendani[quatre ou cinqjours; puis on
enuîve les fruitles, avant le les porter an grenier sur un lit de
paillo sèche, ou on les étend par couches iminces ; ou bien en.
core on en firme des chaines ou liens, que l'on suspenîd aux
inurs ou aux poutrelles d la cuisine Les gelées peuvent at.
tei.dre les oignons lits., en grenier, mais il tic faut pas s'en iii.
quiéter : lessentiel est du n'y pas toucher, et de les laisser se
rétablir eux-mêmes.

Exposition Provinciale.
L ES entrées pour la prochaine Exposition Provincit'e qui doit

avoir lieu A Québec en septeibre prooh-iiin, soit pour lu Dé.
.parlement de l'Agrictultuire. ou pour le Départemenitdes Arts et
Mlétiers, serontreçues au Bureau du Comité conjoint de l'Exposi.
'tion No. 19, Batisse du Parlement,a Québec.

ED. J. DEBLOIS,
Préldeni.t du Comité Conjoint.

-Québec, 14 Août 1877.

LE CONCOURS
PROVINCIAL, AGRICOLE ET INDUSTRIEL

· = .Cr2!?L 2.V77
OUVER T AU MONDE ENTIER

AURA LIEU EN LA.

.iE O É z E c
.18, 19, 20 et 21 SEPTE.BRE

Sur le terrain situé rue St. Loui, et connu sous le
nom de Cove-Field <n arrière du Drill Shed.

Pour la Liste des Prix et les Blancs d'entrée dans le DÉPAR.
TEMENT AGRICOLE s'adresser A GEORGES LECLERE écr.
Secrétaire au Conseil d'Agriculture, Montrénk ou aux Secré.
taires des Sociétés d'Agrieulture dd Comté; pour le DEPAR.
TEMENT INDUSTRIE L à S C. rSTEVENSO.V, éer., Seerétaire
du Conseil des Art, et Manufictures à Montréal.

Les entrées dans le département Agricole devront être faites
le ou avnt saujedi. 1er septembre, et pour le Dép-artement Indus-
triel le ou avant Samedi, 8 Seotembre. Aucune entrée no sera
rîçue après le temps fixé, cet ordre étant nécess:îire pour termi-
ner Ics·båàtisses et aiutre préparatifs de l'Exposition

Pour plus amples inforimalions, s'ùdre."er A ED. J. Di.BLOIS
écr. No. 19, Bàuises du '.rlem nrit à Qi ébee, ou aux eoisssigrués.

S. C. STEVENSON, Montréal.
Seciétaire du Conseil des Arts et M:anufacturcs.

GEORGES LECLERE, Montréal,
Secrétaire du Conseil d'Agriculture.

PROVINCE DE QUÉBEC.

CAMBRE DU P: 9L E RENT.
BillS P:ivés.

r ES personnes qui se propo.seut de s'adresser A la LÉGISLA.
L TURE de la Province de Qidbec pour ol'tenir la passustion
de BILLS PRIVÉS ou LOCAUX, portant eontcesion de privi.
éges exclueifs ou de pouvoirs de Corporation pour les fins cous.
merciles ou autres, ou yant pour but de'régler des arrentages
ou définir des limitto8, ou de faire toute chose qui aurait l'effetde comprotnettre les droits d'autres parties, sont par les pré.
sentes notifiées que, par les règles du Conseil Législatif et de
'Asi diblée Législative respectivement (lesquelles règles sont
publiées au long dans Ia l Gnzet le Officielle de Québec , ") elles
sout requises d'en donner UN M1OI. D'AVIS (:spécifiant claire.
merat et distinctement la naturi et ljet de ha dite demande),dans la " Gazette Officielle de Q ébec, " en anglais en français,et aussi dans au journal anglais et dans'u journal frinçaî i pu.
bliés dans le district concerné, et de remplir les furuîalu*és qui

sont mentionné's. Le premier et lh. dernier de tels a% is devant
être envés tn Barenu des Bille Privés de chaque Chambre.
Et toute perso ne qui l'era apipcition, devu, sous unie 2-eminsjîe
le l'apparition d la prière publication de tel avis dims la
GaEette Officielle, " uore.ser une cu.upie de 'son bil,. avec la

olme de cent pinstres, nu Gieflier du Comité dus Bills Privés.
Toutes pétitions pour Bla.s lnivi doivent être présentées

ans les - deux pr emières u.emaines " de la session. ,
BOUCHER DE BOUCHERVILLE,

Gretiier du Counst il Légi.latif,
G. M. MUIR,

Greffier de l'Assemblé IÀgislative.
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